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Message et Messagers de l’ImmaculéeNotre-Dame d’Afrique
Lieu de célébration  

de messe, de louan-
ge, de prière, de 

silence, de par-
don, de visite, la 
basilique Notre-
Dame d’Afrique 
à Alger reçoit 
avec respect, 
dans un esprit 
d’accueil fra- 
ternel et d’ou-
verture les 
personnes de 
tous pays et 
de toutes lan-
gues, de tou-
tes races et de 

toutes cultures. 
Construite sur 

un promontoire 
dominant la mer de 

124 mètres, acces-
sible par un téléphé-

rique, la basilique est un 
lieu de pèlerinage, fréquen-

tée aussi par les musulmans. Sa symbolique se 
trouve condensée dans cette maxime inscrite en 
français, en arabe et en kabyle sur le mur de l’ab-
side au-dessus de l’autel principal :

“Notre-Dame d’Afrique priez pour nous 
et pour les Musulmans”

Cette intercession mariale est toujours présente. 
Les Musulmans comme les Chrétiens viennent tou-
jours ici prier Marie et lui offrir des fleurs... On peut 
lire aussi de l’enfant du pays, saint Augustin, († 430), 
écrit en français, en arabe et en kabyle :

“L’amour fraternel
vient de Dieu et est Dieu même”

Le pèlerinage à Notre-Dame d’Afrique est très fré-
quenté, surtout en mai et en octobre. Après une lon-
gue période d’abandon, la basilique très dégradée 
par les vents marins et les tremblements de terre, 
surtout celui de 2003, est entrée dans une phase 
de restauration. La première tranche des travaux 
s’est terminée en septembre 2008 et la seconde est 
engagée depuis cette date pour s’achever au cours 
de l’été 2010.

Mais qui est Notre-Dame d’Afrique ? 
C’est une belle vierge noire, offerte par les Dames 
du Sacré Cœur de Lyon le 5 mai 1840 au premier 
évêque d’Alger, Monseigneur Dupuch, de passage 

à Lyon. Cette statuette en bronze de la Vierge est la 
copie d’une œuvre originale créée par Bouchardon 
en 1750. Elle fut placée d’abord à 25 Km d’Alger, à 
Staouéli (Bouchaoui), dans un monastère dont elle 
ornait le frontispice avec une inscription en latin :

 “Ils m’ont établie leur gardienne”. 
En 1846, le nouvel évêque, Monseigneur Pavy, 

projette la fondation d’un séminaire, tout près de 
l’actuelle basilique, pour la formation de futurs prê-
tres, sur les hauteurs du nord d’Alger. Et à proximité 
du séminaire, deux lyonnaises, Marguerite Berger 
et Anna Cinquin, placent une petite statue de la 
Sainte Vierge dans le tronc d’un vieil olivier au fond 
d’un ravin et Marie reçoit tout naturellement en ce 
lieu le nom de «Notre-Dame du Ravin». Presque 
tout de suite, spontanément, les fidèles accourent. 
Des femmes de marins d’abord, surtout dans les 
moments de tempête, puis des pèlerins de toutes 
catégories. 

Sur l’insistance des deux lyonnaises, 
l’évêque achète un terrain, fait construire en 1857, 
près de l’olivier, une chapelle provisoire et va deman-
der la statuette en bronze de Marie aux moines, en 
leur disant :”Vous en avez fait la gardienne de votre 
monastère, je veux en faire la Reine d’Afrique”. Et il 
part quêter à travers l’Algérie et toute l’Europe pour 
se procurer les fonds nécessaires. 

Les fondations de la basilique actuelle 
commence ainsi le 2 février 1858. Un architecte de 
renom Jean Eugène Fromageau la construit sur un 
plan byzantin, la surmontant d’une coupole. A la 
mort de Monseigneur Pavy, le 16 novembre 1866, 
le dôme de Notre-Dame vient de s’élever. Le gros 
œuvre est terminé. Son successeur, Monseigneur 
Lavigerie, va achever la décoration intérieure. Tout 
se trouve prêt après quatorze ans de travaux pour 
la consécration de l’édifice fixée au 2 juillet 1872. Il 
attend une occasion solennelle pour mettre la statue 
de Marie en possession de son nouveau sanctuaire. 
L’occasion se présente l’année suivante à l’ouver-
ture du premier concile tenu sur la terre d’Afrique 
des temps modernes. C’est le 4 mai 1873 qu’a lieu 
le transfert de la statue devant un grand concours 
de peuple. L’archevêque demande ensuite au pape 
Pie IX la faveur de pouvoir couronner la statue de 
Marie à Alger, Reine de l’Afrique. Le Pape agrée la 
requête et la cérémonie est fixée au 30 Avril 1876. 
C’est cette date qui a été retenue pour célébrer cha-
que année la fête de Notre-Dame d’Afrique sur tout 
le continent.	 ■

J.-D. P.

D.R.

6

LES MEMBRES DE L’ASSOCIATION ONT À CŒUR DE :
• faire connaître le message de l’amour de Dieu,
• prier la Vierge Immaculée, les uns pour les autres,
• participer à la vie de l’Église, là où ils se trouvent,
• aider par la prière et le soutien financier, Séminaristes -
Missions - Pauvres.

LES MEMBRES DE L’ASSOCIATION ET LEURS
FAMILLES (vivants et défunts) REÇOIVENT :

• les bienfaits spirituels des messes célébrées à la Chapelle des
apparitions (rue du Bac),
• sont recommandés aux célébrations mariales en ce même lieu
(spécialement les mardis de chaque semaine),
• les associés peuvent également vivre des journées de récollection
spirituelle et d’amitié près de chez eux, à la demande,
• peuvent organiser dans leur paroisse, école, lieu de vie, des
micro-réalisations pour ceux qui ont faim (action spécifique de
tous les membres des branches de la famille vincentienne).

N’oublions
pas Haïti

Le temps passe, les nouvelles s’envolent, la misère et la souf-
france extrême restent. Le séisme qui a ravagé Haïti au début de 
l’année, semant partout la désolation, n’a laissé derrière lui que 
ruines et morts par milliers. N’oublions pas nos frères de Haïti qui 
se sont retrouvés, du jour au lendemain, privés de tout  : famille, 
amis, maison, biens… Aux côtés des Lazaristes et des Filles de la 
Charité présents sur place, nous pouvons agir, même de loin : par 
notre prière incessante et par un soutien matériel. Chaque geste 
de notre part, si modeste soit-il, est une main tendue pour les 
aider à reprendre courage et à se relever. D’avance, merci !

verser les dons à

Service des missions
"œuvre du Bx Perboyre"

93 rue de Sèvres
75006 PARIS
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Haïti
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Pour la micro-réalisation 

AMMl’Association de la Médaille Miraculeuse
La SPIRITUALITÉ DE L’A.M.M. AUJOURD’HUI

Nous
poursuivons

notre réflexion
sur la Spiritualité

de l’A.M.M.

Il faut prier Marie mais, surtout, 
il faut prier avec marie et comme marie.

Marie, à la ressemblance de Jésus,  
vit en communion intime avec Dieu. 
Elle laisse le Seigneur la regarder :  
«Il a regardé la petitesse de sa 
servante» (Luc 1,48) et la combler: 
«comblée de grâce. Le Seigneur 
est avec toi» (Luc 1,28).

Toutes les références évangéli-
ques de la vie de Marie sont dans  
un contexte et un climat d’oraison,  
de silence, de solitude : Annon-
ciation, Visitation, Nativité, Perte et 
Rencontre de Jésus, Noces à Cana, 
au pied de la Croix, Cénacle... La 
réflexion sur ces scènes et leur cli-
mat d’oraison fera affirmer à Paul VI 
que «Marie vit en priant... que Marie 
est l’oraison continuelle».

Marie, en même temps qu’elle 
vit une vie d’oraison privée, par-
ticipe fidèlement à la prière com-
munautaire. Elle se sent du peuple 
d’Israël, et avec son peuple, elle 
alimente par la prière sa foi, et 
la célèbre. Elle sait très bien que 
l’on ne peut vivre ni croire tout 
seul. La participation réglementaire 
à la Synagogue, la Purification, la 
Présentation de son Fils, la marche 
annuelle à Jérusalem à l’occasion 
de la Pâque sont autant de preuves 
de ses prières et célébrations com-
munautaires.

Il faut prier Marie mais, surtout, 
il faut prier avec Marie et comme 
Marie.

Les membres de l’AMM doivent 
être conscients qu’ils ne peuvent 
vivre une vie spirituelle de qualité, ni 
grandir dans la foi, sans l’alimenter 
dans l’oraison personnelle et com-
munautaire. Sans l’oraison, sans  
ouverture à l’Esprit, il n’y a pas de 
vie filiale ni fraternelle. Nous ne 
pouvons pas vivre ni grandir dans 
la vie de grâce, ni être féconds 
dans l’apostolat sous-alimenté : 

«La fécondité de l’apostolat dépend 
de l’union vitale avec le Christ qui  
se nourrit des secours spirituels»  
et parmi les moyens pour cultiver  
la vie spirituelle et rendre fécond  
l’apostolat, on trouve : «L’oraison 
personnelle et communautaire, la  
célébration des sacrements du 
Pardon et de l’Eucharistie, des 
célébrations liturgiques ou non, le 
rosaire, la neuvaine...»

Jésus nous l’a dit bien claire-
ment : «Sans moi vous ne pouvez 
rien faire... Le sarment ne donne du 
fruit qu’uni à la vigne.» (Jean 15,4)

Au début du Nouveau Millénaire 
le pape jean-Paul II nous demande 
que les centres de l’AMM devien-
nent «d’authentiques écoles d’orai-
son, ou la rencontre avec le Christ 
ne s’exprime pas uniquement en 
demande d’aide, mais aussi en 
action de grâce, louange, adora-
tion, contemplation, écoute, affec-
tion ardente jusqu’à une vraie ‘folie’ 
du cœur.»	 ■

Andrés Pato c.m.
 (à suivre)

K
im

 en Joong - vitrail


